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1
Eli Dalton caressa le flanc distendu de sa jument, savourant l’odeur réconfortante de cuir, de paille et de vieux bois de l’écurie. Dehors, la neige s’était mise à tomber et ses relents humides se mêlaient à ces parfums familiers. Malgré sa satisfaction à se trouver aux côtés de sa jument, une sourde angoisse lui nouait le ventre. Il connaissait les chevaux depuis son enfance et il avait un mauvais pressentiment concernant la mise bas d’Amber. Elle n’avait pas toujours été apprivoisée ; il l’avait domptée et dressée lui-même, et il refusait de la perdre, elle ou son poulain.
Il décida de la laisser quelques instants pour se changer les idées et se dirigea vers la porte de l’écurie afin de jeter un coup d’œil dehors. Six bons centimètres de neige étaient déjà tombés et si, en temps ordinaire, plusieurs personnes auraient été disponibles pour lui donner leur avis, ce week-end-là, le ranch était désert. Ses parents étaient partis assister à une vente aux enchères de matériel à Missoula, et Derek, le seul de ses frères à habiter encore à la maison, les avait accompagnés, ainsi que son oncle et ses cousins. Sa sœur Kristen aurait peut-être pu l’aider, mais elle avait pris l’avion pour Los Angeles avec son mari afin de fêter Thanksgiving un peu en avance avec lui.
Eli laissa ses yeux vagabonder sur les kilomètres de clôtures qui entouraient le ranch du Circle D et sentit sa tension baisser d’un cran. S’occuper des chevaux n’était pas un simple gagne-pain pour lui, c’était sa vie.
Soudain, un bruit provenant du box d’Amber le tira de ses réflexions et, se retournant, il vit qu’elle s’était couchée. Il se précipita vers elle et passa une main inquiète sur son ventre, avant de plonger son regard dans le sien. Elle lui adressa un hennissement paniqué et il comprit qu’il n’avait pas le choix. Il devait appeler le vétérinaire.
— Ne te voile pas la face, Hadley, ton horloge biologique tourne, décréta Tessa alors qu’elles s’affairaient en cuisine pour préparer le repas pour l’intégralité du clan Strickland.
Hadley repoussa ses épais cheveux bruns derrière les oreilles et jeta un coup d’œil autour d’elle, cherchant une échappatoire à cette conversation. Sa sœur Tessa vivait à Los Angeles, mais elle était venue passer Thanksgiving en famille à Rust Creek Falls. Son aînée, qui n’hésitait jamais à l’interroger, la harceler, voire la bombarder de questions inquisitrices, avait depuis peu rencontré l’homme de sa vie, et sa curiosité habituelle n’avait fait qu’empirer. Le seul réconfort de Hadley, c’était que sa sœur Claire n’était pas là, sinon, elle aurait sans nul doute rajouté son grain de sel à la discussion !
Hadley consulta sa grand-mère Melba du regard, mais celle-ci ne vola pas à son secours, bien au contraire.
— Es-tu seulement sortie une fois, ces derniers mois ? lui demanda-t-elle.
Hadley aurait pu répondre de bien des façons à cette question. Elle avait passé énormément de temps à la clinique vétérinaire de Bozeman où elle travaillait, remplaçant très souvent ses collègues lorsqu’elle n’était pas de garde, et se tenant régulièrement informée des publications dans les revues médicales. Qui plus est, elle s’apprêtait à passer son brevet de pilote d’avion. Seulement expliquer cela à sa famille n’aurait fait que dévier la conversation sur d’autres sujets, et elle n’avait aucune envie que l’on se mêle de sa vie privée, famille ou pas.
Elle ajouta des tomates cerises à la salade qu’elle préparait et répondit :
— Je suis trop occupée pour sortir avec qui que ce soit.
Vétérinaire spécialisée dans les animaux de compagnie, elle envisageait de monter sa propre clinique dans un futur proche, mais déjà, si elle passait son brevet de pilote, elle pourrait venir en aide à des patients en pleine cambrousse. Elle savait qu’un jour sa vie reprendrait son cours normal, mais elle avait également la conviction intime que la romance, c’était fini pour elle. Cependant, sa famille ignorait tout de son secret, un secret embarrassant qui prouvait à quel point une femme pouvait devenir aveugle quand elle s’éprenait d’un homme.
Alors que Tessa s’apprêtait à lui poser une nouvelle question, son téléphone se mit à vibrer. Soulagée de l’interruption, elle le décrocha de sa ceinture, adressa un sourire navré à sa grand-mère et à sa sœur, et consulta l’écran.
— C’est Brooks Smith, murmura-t-elle.
Brooks était le vétérinaire attitré de Rust Creek Falls et elle faisait toujours un saut à son cabinet quand elle venait rendre visite à sa famille, pour discuter de cas particuliers avec lui, se tenir informée des dernières avancées médicales, voire lui donner un coup de main à l’occasion. Peut-être l’appelait-il pour lui proposer un rendez-vous, puisqu’elle était là. Sa femme Jazzy et lui possédaient un ranch spécialisé dans le sauvetage de chevaux, et Hadley était fascinée par le travail qu’ils y faisaient.
Elle leva un doigt à l’intention de sa sœur et de sa grand-mère pour leur signaler qu’elle allait répondre.
— Salut, Brooks, dit-elle après avoir décroché.
— Salut, Hadley, comment ça va ?
— Bien, merci. Que se passe-t-il ?
— J’ai un service à te demander.
— Vas-y.
— Je suis en intervention dans un ranch près de Kalispell et je ne peux pas me débloquer. Le Dr Wellington, qui tenait la clinique avec moi, a démissionné il y a peu, et son remplaçant, à savoir mon père, vient de se faire opérer du genou.
— Que puis-je faire pour toi ?
— Il y a une jument en train de mettre bas au ranch des Dalton, le Circle D, et Eli a l’impression que ça se passe mal. Il n’a pas noté de signes vraiment alarmants, mais il connaît bien les chevaux, et il s’inquiète de la voir couchée dans son box.
Le grand-père de Hadley, que tout le monde appelait « Papy Gene », apparut dans l’encadrement de la porte et jeta un coup d’œil aux trois femmes dans la cuisine avant de remarquer que Hadley était au téléphone.
— Si je comprends bien, tu veux que j’aille au ranch des Dalton pour vérifier s’il a besoin d’aide, c’est ça ? demanda-t-elle.
— Bien vu. Je sais qu’il neige et que tu es en congés mais Eli ne m’aurait pas appelé sans bonne raison.
— Avec mon 4x4, le mauvais temps ne me pose aucun problème. Il sait que tu m’as appelée ?
— Non, je lui ai juste dit que j’allais demander à quelqu’un de passer, je n’ai pas précisé qui. Je vais le rappeler pour le tenir au courant. En tout cas, je te remercie, Hadley. À charge de revanche.
— Ne t’inquiète pas, c’est normal. Mais tu sais, Brooks, je suis spécialisée dans les petits animaux de compagnie, pas dans les chevaux.
— Tu es vétérinaire, et dans ce cas, c’est tout ce qui compte. Je vais dire à Eli que tu arrives et je t’envoie son numéro par SMS au cas où tu en aurais besoin.
Drew et Benjamin, deux cousins de Hadley également venus pour Thanksgiving, débarquèrent à leur tour dans la cuisine. Heureusement que ses grands-parents avaient une grande maison, car avec toute la famille séjournant chez eux pour les vacances, il n’y avait plus de place. Drew et Benjamin faisaient plus d’un mètre quatre-vingts et la pièce sembla soudain rétrécir.
— Tu comptes vraiment conduire par ce temps ? demanda Papy Gene.
Drew la scruta avec inquiétude.
— Les prévisions météo ont parlé d’une tempête très forte, il risque d’y avoir beaucoup de neige, lui fit-il remarquer.
— Alors je ferais mieux de me dépêcher de m’en aller sans tarder, dit-elle. Il y a une jument qui a besoin de moi.
Et avant que quiconque ait pu protester ou l’arrêter, elle sortit de la cuisine pour aller enfiler des vêtements chauds et ses bottes.
Hadley prit la route menant au Circle D. Elle avait été presque soulagée de quitter la pension de sa grand-mère, et ce n’était pas dans ses habitudes. D’habitude, elle adorait passer du temps dans sa famille, mais l’insistance de ses proches à vouloir lui parler de sa vie amoureuse lui gâchait son plaisir, d’autant plus que ses parents devaient arriver la semaine suivante et qu’ils ne manqueraient pas de la questionner également à ce sujet.
Pourquoi lui mettaient-ils tous la pression ? Et la pression pour quoi ? Pour rencontrer le prince charmant alors que celui-ci n’existait pas ? Pour devenir une femme qu’elle n’était pas ? Pour être de nouveau blessée et malheureuse ?
Elle s’engagea dans l’allée menant à la maison et se gara près de l’écurie, supposant que, si la jument en travail se trouvait là, Eli Dalton devrait sûrement y être. D’après ce qu’on lui avait dit, Eli Dalton était l’un des célibataires les plus convoités en ville. Tous deux s’étaient croisés à plusieurs reprises, la dernière fois remontant au mariage de la sœur d’Eli, Kayla, mais il y avait tellement de cow-boys et de ranchers à Rust Creek Falls qu’elle ne lui avait pas prêté plus d’attention que ça. Après tout, elle ne cherchait pas à se caser.
Elle descendit de son véhicule et claqua la portière, surprise par le silence qui l’enveloppa aussitôt. Le ranch était désert. La neige continuant à tomber, tout le monde avait dû se mettre à l’abri.
Ouvrant le coffre de son SUV, elle attrapa son sac, referma le hayon et se dirigea vers l’écurie.
Dès qu’elle pénétra à l’intérieur, elle se retrouva plongée dans la pénombre et s’arrêta le temps de laisser ses yeux s’habituer à la faible luminosité. Peu à peu, des odeurs lui parvinrent, celles des chevaux, de la paille, du bois. Elle s’avança de quelques pas et découvrit Eli Dalton, penché au-dessus de sa jument. Du moins, elle supposait que c’était celle-là, vu la façon dont il la caressait, avec un mélange d’affection et de tendresse. Il lui murmurait des mots d’encouragement à l’oreille et sa voix douce émut Hadley. C’était bête, se dit-elle, elle avait pourtant déjà vu un homme faire preuve de gentillesse à l’égard d’un cheval.
Eli avait des cheveux brun foncé, épais, qui lui retombaient sur les sourcils. Il était agenouillé près de la croupe de sa jument et, lorsqu’il se pencha sur elle pour appuyer la tête sur son ventre et écouter, elle vit qu’il avait le dos long et fin, aux muscles déliés, des épaules larges. Même dans cette position, elle devinait qu’il avait de longues jambes. Il portait les traditionnelles bottes de cow-boy, assez usées pour lui faire comprendre que c’était sans doute ses préférées. Sa veste matelassée bleu marine dissimulait en partie une chemise en flanelle à carreaux bleus et verts. Toute son attention était consacrée à sa jument, si bien qu’il ne s’était pas aperçu de la présence de Hadley. Elle s’assura que ses chaussures faisaient un peu de bruit lorsqu’elle s’approcha de lui.
Il sursauta et leva les yeux vers elle.
— Bonjour, je suis Hadley Strickland. Brooks Smith m’a demandé de venir vous donner un coup de main.
L’homme afficha un air embarrassé, comme s’il hésitait entre l’accueillir et rester à côté de son cheval. Pour lui épargner ce dilemme, Hadley s’approcha encore et lui tendit la main.
— Je suis Eli Dalton. Nous nous sommes déjà rencontrés au mariage de Kayla.
Tandis qu’ils se serraient la main, leurs regards se croisèrent et Hadley se sentit basculer dans les profondeurs de ses yeux. Il avait une poignée de main ferme et chaleureuse, et ce simple contact fit s’accélérer les battements de son cœur. Un signal d’alarme se déclencha en elle. C’était les premiers signes d’une attraction et, en panique, elle retira ses doigts.
— C’était un sacré mariage, je n’ai jamais entendu autant de bavardages et de chahut, dit-elle pour dissimuler sa gêne.
Il lui lança un regard étrange et elle préféra changer de sujet.
— Alors, que se passe-t-il, avec cette jument ?
Elle regarda l’animal de la tête aux pieds, notant au passage la belle robe brun doré et la marque blanche sur son chanfrein.
— Je ne sais pas trop. Je fréquente des juments pleines depuis l’enfance, je sais à quoi une mise bas est censée ressembler, mais là, Amber m’inquiète…
— Qu’est-ce qui vous fait dire que quelque chose ne va pas ?
— D’après moi, c’est son premier petit, donc je sais qu’elle peut mettre bas un peu en avance ou un peu en retard. Elle n’est pas particulièrement crispée, donc je ne pense pas qu’elle bloque le processus normal, mais ses mamelles sont gonflées depuis cinq semaines. Je les ai nettoyées avec des linges humides.
— Et elle vous a laissé faire ?
— Elle me fait confiance.
Hadley enregistra les informations et, après s’être agenouillée à côté d’Eli, inspecta le ventre de la jument. Ses mamelles étaient effectivement enflées et quelques gouttes de lait s’en échappaient, ce qui signifiait que le petit naîtrait dans les prochains jours.
— Vous pensez qu’elle va me permettre de l’examiner ? demanda-t-elle.
— Si je reste à côté et que je lui parle, aucun problème.
— Très bien, alors, laissez-moi enfiler des gants et on va faire ça.
Hadley s’efforça d’oublier la présence d’Eli tandis qu’elle examinait la jument.
— A-t-elle changé de comportement ? demanda-t-elle.
— Elle s’est montrée beaucoup plus affectueuse, ces derniers jours, et s’est tenue à l’écart des autres chevaux.
— Et l’appétit ?
— Elle n’a pas mangé, aujourd’hui.
— Je vois que vous lui avez préparé une litière avec de la paille.
— Je lui mettrai des copeaux de bois quelques jours après la naissance. D’habitude, tout se passe bien, mais là…
— Avez-vous remarqué quelque chose de particulier ?
— Non, mais je n’avais pas envie d’avoir une complication durant une tempête de neige. Je me suis dit qu’il vaudrait mieux avoir quelqu’un avec moi pour m’aider plutôt que me retrouver tout seul alors que je n’ai pas les connaissances pour gérer un problème. Je suis seul sur le ranch, en ce moment.
Eli Dalton était quelqu’un qui anticipait les choses, se dit Hadley. D’après ce qu’elle avait entendu, c’était un homme fiable et responsable, et son attitude avec sa jument le lui confirmait.
Elle continua son examen, puis ôta ses gants et rangea son stéthoscope dans son sac.
— Pour le moment, tout ce que nous pouvons faire, c’est attendre, dit-elle. Cela va prendre au moins deux heures, si ce n’est plus.
À présent, le vent hurlait, et Eli leva la tête.
— Dans ce cas, vous feriez mieux de rentrer chez vous tant que vous le pouvez.
— Brooks est un ami, monsieur Dalton. Il m’a demandé de venir vous aider, alors je reste.
Eli devait bien faire un bon mètre quatre-vingt-quinze alors qu’elle-même ne faisait qu’un mètre soixante-quatre. Il l’étudia quelques instants de la tête aux pieds, et elle remarqua qu’il avait les yeux verts.
— Dans ce cas, d’accord. Mais appelez-moi « Eli ».
— Et moi « Hadley ».
Il hocha la tête.
— J’avoue que je suis rassuré de vous avoir en renfort, Hadley. Merci d’être venue. Avez-vous déjeuné ?
— Non, et je n’ai pas eu le temps d’emporter quelque chose avant de me mettre en route.
— Alors je vais aller jusqu’à la maison pour aller chercher un casse-croûte, proposa-t-il avant de désigner sa jument d’un signe du menton. Nous devons prendre des forces pour bien nous occuper d’elle.
— Elle s’appelle Amber, c’est bien ça ?
— Oui, parce qu’elle a la robe et les yeux couleur d’ambre.
Ainsi, Eli était le genre d’homme à remarquer la couleur des yeux de son cheval. Décidément, il l’intriguait de plus en plus…
Alors qu’Eli pataugeait dans dix centimètres de neige en direction de la ferme, il prit conscience qu’il n’aurait pas dû avoir aussi chaud. C’était juste son inquiétude pour Amber, sans doute. Et pas Hadley Strickland, chaque fois qu’il la regardait.
Même s’il l’avait plus que remarquée, les rares fois où il l’avait croisée, il n’avait jamais envisagé de la draguer, et ce, pour une très bonne raison : il connaissait bien ce genre de femme, éduquée et carriériste, tout comme Elaine. À l’évocation de son ex, son cerveau voulut l’entraîner douze ans en arrière, mais comme d’habitude, il résista à la tentation. Il n’avait pas la moindre intention de se retrouver de nouveau impliqué dans une histoire avec une femme comme elle. Depuis Elaine, il avait abandonné l’idée de toute relation sérieuse.
Il frappa ses pieds l’un contre l’autre pour faire tomber la neige de ses bottes avant d’entrer dans la maison. Une fois à l’intérieur, préparer un en-cas ne lui prit pas longtemps. Sa mère veillait à ce que le réfrigérateur soit toujours plein – après tout, les cow-boys étaient censés être affamés en permanence. Il prit donc quelques sandwichs abondamment garnis de jambon et de fromage, qu’il fourra dans des sacs hermétiques, quelques sticks de mayonnaise et de moutarde et mit le tout dans un filet à provisions. Puis il prépara du café. Quand il eut fini de couler, il le versa dans une grande bouteille Thermos, prit une boîte de cookies, quelques tasses en plastique et des serviettes en papier, et déposa le tout dans un autre sac de courses. Puis, muni des deux sacs et de la bouteille, il retourna dans l’écurie.
Il vit que Hadley s’était postée à l’entrée du box d’Amber, et que la jument s’était remise debout.
— Elle n’est pas encore prête, lui expliqua Hadley. Je crois qu’elle essaie de soulager son ventre.
— Vous voulez dire qu’elle cherche à faire jouer la gravité en sa faveur.
Le regard de Hadley plongea dans le sien, et il sentit un courant électrique le traverser.
— Je n’ai pas beaucoup d’expérience avec les chevaux, avoua-t-elle. Mais j’en ai déjà soigné, ne vous inquiétez pas.
Ah. Il avait fait une gaffe. Mieux valait changer de sujet.
— Je déteste l’idée de vous savoir coincée ici sans bonne raison, dit-il.
— Vous êtes toujours inquiet, comme ça ?
Apparemment, elle lisait dans ses pensées… et cela ne lui plaisait pas du tout.
— Oui, je suis inquiet. Et pas seulement à cause d’Amber. La neige tombe de plus en plus, et vous risquez de ne plus pouvoir repartir, si vous vous attardez ici.
Hadley posa une main sur son bras.
— Je considère que m’occuper d’une jument qui met bas est plus important que retourner en ville.
La sincérité dans sa voix le bouleversa presque autant que la chaleur de sa main sur son bras.
Ils demeurèrent face à face quelques instants, gênés à l’idée de ce que sous-entendait le fait que Hadley puisse rester. Ils allaient être coincés ensemble, deux quasi-étrangers qui ne savaient rien l’un de l’autre. Hadley retira soudain sa main.
— Dans ce cas, allons dans la sellerie et déjeunons, proposa-t-il pour rompre la tension. Mon père a fait rénover cette partie de l’écurie pour que nous puissions également nous en servir de bureau. Il l’a fait isoler pour y installer un chauffage au gaz. Il n’y fait pas une chaleur torride, mais ce sera moins froid qu’ici.
Hadley le suivit jusqu’à la sellerie.
— Puisque vous habitez dans le Montana, vous avez déjà dû vous retrouver bloquée par la neige, non ? demanda-t-il.
— C’est vrai. Si je suis à la clinique, je tiens compagnie aux animaux. De toute façon, il me suffit d’un bon livre pour me faire passer le temps, et j’en emporte toujours un avec moi.
— Vous en avez un sur vous ? s’enquit-il tout en rapprochant une chaise du fauteuil de bureau.
— Il est dans mon 4x4. C’est vrai qu’il fait plus chaud, ici, ajouta-t-elle en inspectant la pièce du regard.
Son père avait fait de cet endroit un lieu relativement confortable, songea Eli en suivant son regard. L’endroit était bien rangé, avec des selles sur des portants, et des harnais et des brides suspendus à des crochets au mur. Le sol était en béton, dépourvu de paille et de débris, et le chauffage maintenait une température entre treize et quinze degrés quand il était en marche. Quand il vit sa veste accrochée à une patère derrière la porte, il se dit qu’en cas de besoin Hadley pourrait la mettre par-dessus la sienne. Il l’aiderait, bien sûr, en homme galant, et il pourrait effleurer ses cheveux qui semblaient si doux…
— Qu’y a-t-il ? lui demanda Hadley, le surprenant à la regarder.
— Je me demandais si vous aviez froid.
Il attrapa le sac de sandwichs pour se donner une contenance.
— J’aime bien le froid, lui dit-elle avec un sourire. Même si je passe la majeure partie de mon temps à la clinique avec des animaux, j’adore faire de la randonnée et du ski de fond.
C’était bon à savoir.
Il sortit les quelques provisions et versa le café dans les tasses en plastique. Hadley le regardait, l’air ébahi.
— Tout va bien ? s’enquit-il.
Elle s’empourpra.
— C’est vraiment très attentionné de votre part ! répondit-elle très vite.
— Ce n’est qu’un casse-croûte, vous savez.
— Oui, mais amélioré.
Quelque chose dans sa voix lui fit relever les yeux pour la dévisager.
— Pourquoi trouvez-vous cela attentionné ? Moi aussi, j’ai besoin de manger.
— Laissez tomber, murmura-t-elle en rougissant de plus belle.
Il lui tendit un sandwich.
— Nous risquons de rester ici un bon moment, il va nous falloir des sujets de conversation, fit-il remarquer. N’hésitez pas à me dire tout ce qui vous passe par la tête.
Elle éclata de rire.
— Désolée, je n’ai pas de sombre et ténébreux secret à vous révéler !
Mais alors qu’elle prononçait ces mots, Eli vit une ombre traverser son regard, ce qui le convainquit que si, Hadley Strickland avait bien des secrets.
— Il se trouve juste que je m’attends en général à ce que les hommes pensent avant tout à eux-mêmes, précisa-t-elle.
Pour alléger la tension, il lui adressa un grand sourire.
— Mais c’est bien ce que j’ai fait : j’avais faim.
— Alors, disons que j’ai l’impression que votre mère vous a bien élevé.
— C’est vrai. Même si en ce qui concerne mon frère Derek je ne suis pas sûr qu’il ait été vraiment réceptif à ses leçons.
Hadley éclata de rire.
— En effet, il a une sacrée réputation ! s’exclama-t-elle.
— Vous en avez entendu parler par Melba et Gene, ou par vos sœurs ?
— Surtout mes sœurs, même si nous ne passons pas notre temps à parler des hommes, quand nous nous voyons.
À la note d’amusement dans sa voix, Eli se demanda de quoi elles discutaient lorsqu’elles étaient ensemble. De leur famille ? De leurs buts et de leurs espoirs ? Il hésita toutefois à lui poser la question.
Après avoir mangé quelques bouchées de son sandwich, qu’il fit descendre d’une gorgée de café, il s’enquit :
— Combien de temps avez-vous prévu de rester à Rust Creek Falls ?
— Je suis ici jusqu’à Thanksgiving. Mes parents nous rejoignent aussi pour l’occasion, répondit-elle en fronçant légèrement le nez.
— Vous n’êtes pas contente que vos parents viennent ?
Hadley parut réfléchir quelques secondes, puis haussa les épaules.
— Oh ! j’adore passer du temps avec papa et maman, et tout le reste de la famille. C’est juste que de temps à autre, ils se liguent tous contre moi parce que ma vie n’est pas aussi… standard que la leur. Du moment que je peux détourner la conversation sur n’importe qui d’autre, tout va bien. Mais c’est un combat de chaque instant.
Soudain, alors que le silence s’installait entre eux, le téléphone de Hadley se mit à sonner. Elle ouvrit son manteau et tira son portable d’un étui à sa ceinture.
Eli ne put s’empêcher de constater… qu’elle avait une poitrine ronde et la taille fine. D’ailleurs, elle n’était pas très grande. Comment faisait-elle pour manipuler les animaux dont elle s’occupait ?
Comme elle semblait hésiter à prendre l’appel, il l’encouragea à le faire.
— Vous feriez mieux de répondre tant que vous pouvez le faire. Ici, la réception est souvent moyenne, et avec la neige, vous risquez d’être coupée à n’importe quel moment.
Elle consulta de nouveau l’écran de son téléphone et sourit.
— C’est ma grand-mère. Elle veut savoir si je suis bien arrivée.
Elle tapa un message, puis se remit à manger son sandwich.
— Qu’avez-vous dit à Melba ?
— Que je jouais les sages-femmes et que j’ignorais quand je reviendrais.
— Et vous avez ajouté « ne t’inquiète pas pour moi », je suppose.
— De toute évidence, vous savez ce qu’est une famille protectrice !
— Je suis moi-même assez protecteur, la plupart du temps.
Après tout, il était l’aîné de la fratrie, et il avait appris ses responsabilités très jeune. Il ne les avait pas seulement apprises, mais acceptées, et prendre soin de ses proches lui était naturel.
Soudain, Hadley posa son sandwich et regarda par-dessus son épaule.
— Qu’y a-t-il ?
Elle posa un doigt sur sa bouche pour lui ordonner de se taire et tendit l’oreille. Puis elle se leva doucement et se dirigea à pas de loup vers les rayonnages à l’arrière de la sellerie.
— C’est peut-être une souris, murmura-t-il.
Hadley ne lui prêta pas attention. Elle se pencha vers l’étagère du bas, déplaça une boîte d’étrilles, et plongea la main derrière pour récupérer quelque chose. Quand elle se retourna, Eli vit qu’elle avait attrapé un chaton.
À ce moment-là, il comprit qu’il était dans les ennuis jusqu’au cou. Hadley Strickland se tenait face à lui, un chaton au creux de ses bras, et cette vision faisait s’accélérer son sang dans ses veines et battre son cœur à toute allure. Bon sang ! Il n’avait vraiment pas besoin de ça ! Être attiré par une femme qui considérait probablement la vie d’un ranch comme une aberration. Il devait à tout prix garder sa libido sous contrôle !
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